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r'le, est trop imprudente iour que nous ne la signalions
pas ici. Un pèei,pleini de sollIicitudecpou rl'épaniouissient
des raresqualités intellctuîelles de sou enfant, peut nî'a-
voir d'autr' pr'occupation que sou avancement daus les
scienlies. Qut'il songe rependant que mainte arriière a i'
bris"e brusiquement par'e uille les yeux. sParu s pr
les etudes ex'essivs. taient deveius extrèmement
mlvoles et incapables dlesuilire au travail de la brillaite'
iosiltnii qui sans rela :erait vietne 'comhleir ses vspl'rau.
'es. Qu'il sone ilNte tiî'ilie vine iormale tst iu excel.
Ient adjuvan iounr le develqppment régulier des facul.

tés intellectue les:ca.rî les veux sont colume les phor't's
de lintelligence. et pour avoir une éducaion la liois
complète et la pis entendue, il fout avant tout voir,
voir biiienet beauou, oberveiir toujilSr lii. eb-'e
:îgréable pour un jeune lomuie, Une demlioiselle, de
Ior1ter tolite sa vie des lunettes. dlh' Si r défigure par
cet a ppieil iie disgracieux on biein de devoir rnoiier
â la contemliplation des taleauix r'aniset variés qui nouîîîs
entourent

xamiioîs donî i'i quelles sont. dans Fréol'. les
cauises qi prodluisen la yiopio. L's oliservatiois île
tous ls édcinis. dies sta t istiquei resses ave' siin oit
démontr que la caus e la mvoiie est la vue ontin
de près et sur de petits oljîets. r une foule de îcirni'îs-
ilaices forci!ent ies écoliers dle travailler sous5 I'i liln liv i'
de ces deux vauises essentiellement nuisibles.

l'ahiord l'enfant peuît volontairement et par slitei
l'lime mauvaise lab'itude se 'ouchr sur son travail. Il
suflir'a das ce cas. des atverlissemîents. d'im ai ntre

vigilant pour l'e corriger. On défend aulx 'lves, je nue
le rappelle enconre. la position inelinlée, disant qu'elle
est nuisible pour la pmtrile :ielle' e'st biet'in pis unlisible
encore pour les yen..

Il est excepionnel 111 l'ienfanit soit miyope â soit
eutrée dais T'école ; si, par cionmseIqulelt, a e'' ilîoilent

déj, le matre s'aperçoit que l'einfant. pour voir bien,
doitarpprocher extraordinairement de son ta'ail, si
surtout r'ehi-ci ne parviit pas. coume les aitires
'nfants, à distinguier les lettres de l'impression ordinaire
a la distaî.nc île 'trois décimis. il est poable' que soi
mil présente quelque altération, cause île cette faiilessi'

de vue, et il est prudent, dans ces cas, de faireexaminîer
enfait lia un hoime de lart. D'autres fois. leifant
a la viti, niale îais <'aitres l'auses iltei'viiennnt

pour jeter les bases d'une uuainse habituI à qui, si
l'onu', rn garde debne heu 14cre, deovioira perni-

ieuse a la vue ,de l'écolier.
En ellt,; ordinairem ii on fait alplrenire la lc'tu re

aux ,enumits daîis des livres et on1 i choiit pas une

les lutites figtur's, l'nfant 'ppochl e fortlment d 'son
livre. dautant plus. quie, coinnaissant e pno peu î's

araîctères tut n<outve'auix pour lui. il a. besin de les
Mieux voir, r conséunt de pludrs nès qu'une personni

in stiruite. Ainsi nîoius faisonts pour bien distinguer tn
petit objet delicat qui nOUS est nouvi'au. nous l'appro-
chonus fortement pour le iieux examier et reciînatuîre'
les dtails, taundis fuil lious sußit d'luni simupli' rouip
d'uMil pouir recoiiinaitre nuî objet, égaleaet petit, ais
qui nous est 'onim pair des exîuienîs antrieurs. Ajoutez
que la dfilll prouvv' iar l'enfaut reco n aitre les
divers. signes, sera d'auitant pluis graifle que Son
inteligenice sera encore plus obtuse, q r, p coisé.

quient, F'enfant sera plis jun. ioi lil il qul'il 'est
Pas sensé d'envoyer les nfailits l'école déjà ds l'9ge
deo quatre, eing anis. 'Pour éearter4. l'invonivi .!lent d(oni
nous nous occilions. il serait à d'sirer qu loIS( 1'On
apprend les pne l ellrett's aux einf;t ce ies-ci
soielit graîîdes, r'ites snr un tubeau r't daces à une
ceutaine distance. Les études n'y perdraient rien et les
yveux y gagneraienti. ès que les enfants connaltralent

bcien les lettres. liraient courailenil t au taleau, on
passerait à la lecture dans des livres bien inprimés.

Toujours lour permîîettre à Fl'îenlier do se tenir droit
pîeinulanît son travail et dY tenir soni oncilpat ion i une

dilstance iimu dio trois uoniinitres, i liaînir'a de
l'eiolei les. modèles, les livres, ,earlesia l'impression pli.

te', pâle, m11ia soignée, sur lun papier transparent et où
l'ilin-'swinî du r'ver'sî do la 1ag-e fait saillie, hes enfant,

eront teilis d'avoir nue irritur' tlisaînent grani,
l'eli'r sera I i' il nl '.idr, i ' ri ra peu au iravoi. i 't ild
de la gC'a'hie se fera le iliex sur des iarties fixies a
une mîuraille rien t' fatigu plus la vune quie la
rzeherche ihv signes el nims quiierscopitlnes qui
figuiut dis les alla, ordinaires, oun eutore la reprti.
duction par ealue dis diverses cales.

l ni sur h a:urgera pa, les Mlèes de travaix lium.
lieux et dillieiles qui, ai liu d'exurcer les yenu l I*.
prit. les fatigunt et les épnisit. Pour reposer lil

l'oerii' alions fatigantes. les récréation.s dans une 'oir
ien aerée 't g'rande ont le plus salitaire ell't. D;as

l'iitrM; de la disipîline. n défil, dans certaines
óle'is, aux élève d leve l's yeux <pi'ils doivinti coni

Laminent tenir fixés sir rouvrtage plaie devant eux.
Cette miani-ère dl'agir contrilue certainement i pr ovo

q(er la invîopie Chi les écolie'r et 'st à déaouseiHll, Lw
naitre intelligen elrI ttra, amicontireî, aux élèves

de jeter de tems eu teml•s y'ux sur les objets di
tants. Dans la vue de loin d'o'il sie repoe. l'accounodat ioi
et la 1overgene des ye'ux u'essitées pour la vue de'

pr#*è's.'e'ssent, li'il eprnd ses forces ': et. sans auin
ildoute. 'esprit aussi bien que l'î'il re'ssentira la salutaire
inlluence de 'ette pase de quebjues mniut's. :.'enfani

'continuera le travail aece plus ide, fruit qpue il 'iail
re(ste' des hersclosur soni trvilo 'ill sévère
idli nia itre'.-! Le Prorès.l

Les couins.

L' tempuîs où Foni coulp les foins est uni' épîlulu
agréalîe pour tout le monde. grands et petits. I1) lous
les travaux lde la ferme. î'est prolbalbent celui qu'on
aimie l' mieux.

.\u Canada, la fvnaison se fait de la imi-juillt ii la
mii-aoû'ut.

la veille du jour lix. on 'oisultuo avidemnut le
dour du soleil pour savoir quel teilips se pr'épiar'i!.

Le solEil se couche-t-il t'ès-rouge. (est lion signe.
Les images l'obsur'isseta-ils u monuln fù il va
disparaitre, c'et iiin iége de temps ltuimidi ; Itulies
l's figures s'allungent, r"veuses et inquiètes.
-- Pourtt.I disent le's vieux. le vi'nt souille du boit

côté, et, d'a1iIllurs. la lune a assi di fî 'or pour réparer
b' hemps.
-- lthun ! dit un labon iureur t'en fintîanit nîflanucoli uie.

Mentt sa pipe, j'ai mon rhumaliîsm d:is l'épu le......
il faudra voir udemîuain matin.

Chacun fait ses oinje'tures 't lit dans los n1t:uages
avec une certitle peinle elu irmantut na i'eté. (On Si

sépar, r''penduant, sans avoir pu en vnir à un' on'lu-
sion ien arrtlée.

Malgré cIla. l'aurllore. le lndilmaii, Iroiuve tt b'
noude suri' pieds.

Il fr'a beau : la lune s''si monii plus frite quo b'

Persoinii, di rles. no s'en plaint, el la joi' est sur
tou tes les figlres.

Ils sont tous là, le p e.aven ses garçons, la ml're avec
ses Illes et les plus jeulnes ens ha 1aux sur

Fl'aul'. 'lhmmes 1ouvrent lia marche drriire leu


